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Le  Le nombre d’enfants, 
en millions, qui ont déjà 
perdu leurs parents à 
cause du Sida. 
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FOCUS : Inauguration du siège du conseil national de lutte contre le 
sida  

La 6ème session annuelle 
du Conseil National de lutte 
contre le VIH/SIDA (CNLS) du 
Burkina Faso, la première 
depuis l’adoption du nou-
veau Cadre stratégique de 
lutte contre le Sida et les IST 
2006-2010, s’est réunie  le 
16 mars 2007 sous la prési-
dence effective du Président 
du Faso, le Président Blaise 
Compaoré, Président du 
CNLS, en présence du repré-
sentant spécial de l’ONUSIDA 
(Dr Peter Piot), le Directeur 
du département appui aux 
pays et régions de l’ONUSI-
DA-Genève, Mr Michel Sidi-
bé, et de nombreuses autres 
représentations (CNLS) de la 
sous région (Bénin, Mali, 
Niger, Sénégal, Togo). 
 
Pendant environ douze heu-
res (12H) d’horloge Son Ex-
cellence, Monsieur  le Prési-
dent du Faso a dirigé avec 
détermination et rigueur les 
délibérations qui ont porté 
sur tous les sujets essentiels 

d’une réponse 
nationale élargie 
dans le contexte 
de l’accès uni-
versel à la pré-
vention, aux 
soins, traite-
ments et appui 
liés au VIH/
SIDA. Le bilan 
2006 et les 
perspectives 
2007 ont été 
passés au pei-
gne fin. Le gou-
vernement au niveau ministé-
riel, les parlementaires, les 
religieux, les réseaux et asso-
ciations de Jeunes, de fem-
mes, de personnes vivant avec 
le VIH/SIDA, les Partenaires 
Techniques et Financiers, le 
secteur privé et les gouver-
neurs de régions ont tous hu-
mainement marqué d’une em-
preinte indélébile par leur pré-
sence massive à ces assises 
annuelles et leurs contribu-
tions. 
Il ressort des échanges de la 
journée que l’année 2006 a 

enregistré des résultats 
significatifs sur le terrain 
de la lutte contre le Sida et 
laisse espérer que les en-
gagements de 2007  de-
vraient conduire à de meil-
leurs résultats. D’où l’invi-
tation du Président du Fa-
so à redoubler d’efforts 
dans la lutte contre ce mal 
du siècle en respectant les 
nouvelles orientations du 
cadre stratégique de lutte 
contre le sida 2006-2010. 
     La Rédaction 

Le 17 mars 2007, a eu lieu 
l’inauguration du siége 
particulièrement impres-
sionnant du CNLS/IST 
dans la ville de Ouagadou-
gou sous la présence du 
ministre d’État, ministre 
des affaires étrangères 
représentant le Président 
du Faso, Youssouf Oué-
draogo, le ministre de la 
santé, Alain Yoda. 
L’immeuble, bâti sur une 
superficie de 2630 m2 à 
coûté la bagatelle de 865 
millions de FCFA financé 

par la représentation de la 
Banque Mondiale au Burki-
na Faso.  
Ce nouveau bâtiment va 
enfin permettre de résoudre 

les problèmes de locaux 
auxquels étaient confron-
tés le SP-CNLS/IST avec le 
développement des activi-
tés de la structure et de 
son personnel. Il va aussi 
favoriser le regroupement 
des unités, départements 
et projets. Ce qui aura un 
impact certain sur l’effica-
cité et le rendement du 
personnel. 
NI 

Le Chef de l’Etat en conpagnie de M. Michel 
Sidibé de l’ONUSIDA 

Le nouveau siège 



«La m
ondialisation m

et la solidarité et le travail d’aide à rude épreuve» 

gées de la tutelle des institu-
tions de contrôle et d’audit 
comme : l’Inspection Générale 
des Finances (IGF), la cour 
des comptes, etc. 
• Actualiser le Manuel de pro-
cédure de gestion des projets 
et programmes en tenant 
compte des nouvelles disposi-
tions du PNUD en matière de 
gestion et de celle du gouver-
nement, 
• Entreprendre des consulta-

tions en vue d’élaborer un Ma-
nuel harmonisé du Système 
des Nations Unies en étroite 
collaboration avec les autres 
partenaires et bailleurs de 
fonds, 

• Appuyer l’exploitation du logi-
ciel ERP/ATLAS par les pro-
grammes/projets, etc. 

L’UNEX existe seulement depuis 
2001 mais compte déjà à son 
actif des formations de proximité, 
l’appui aux programmes et pro-
jets à la mise en œuvre des re-
commandations des audits, l’or-
ganisation de sessions de forma-
tion participative, le rapproche-
ment entre les programmes et 
projets de développement et 
certaines directions de l’adminis-
tration publique, la création du 
site WEB de l’Unité NEX, l’actuali-
sation du Manuel des règles et 
procédures NEX, les visites de 
projets (tripartites), les forma-
tions à l’extérieur (Bénin), les 
échanges d’expérience et voyage 

d’études (Mali, RDC etc.). 
C’est ainsi que dans le but d’atteindre ces 
objectifs, l’UNEX a déjà réalisé des forma-
tions portant sur des thèmes tels la nou-
velle règlementation des achats publics, 
l’administration générale des P/P NEX, les 
procédures financières et comptables, le 
Suivi-Evaluation des programmes et pro-
jets, l’audit et fin des programmes/projets, 
la fiscalité des p/p, le contrat de travail 
dans le cadre des p/p NEX, la tenue de la 
caisse de Menues Dépenses, les outils de 
gestion dans le cadre des P/P de dévelop-
pement, la gestion des stocks et des biens 
durables, l’élaboration du rapport finan-
cier, la préparation de l’accueil d’une mis-
sion d’audit. L’UNEX s’est par ailleurs illus-
trée dans la gestion axée sur les résultats 
(GAR), la communication facteur de réus-
site des p/p de développement et les rè-
gles et procédures de l’utilisation des véhi-
cules des P/P NEX. Il faut noter que les 
principaux bénéficiaires tout comme les 
personnes cibles de ces formations sont 
les experts, les agents de l’administration 
publique, le personnel du PNUD, de l’ONU-
SIDA et du Fond Mondial, les chauffeurs, 
les secrétaires, les comptables. 
L’Unité NEX s’engage à relever les défis 
suivants : 
• la mise ne place d’un manuel harmonisé 

des règles et procédures des agences du 
Système des Nations Unies ; 

• la constitution d’un centre d’excellence 
de tous les programmes et projets de 
développement. 

 

NI 

L’Unité NEX ou Unité Centrale 
d’Appui à la coordination et à la 
gestion des programmes/ projets 
sous exécution nationale (UNEX) 
est un projet mis en place par les 
Nations Unies/PNUD pour appor-
ter des solutions au manque de 
personnel, de moyens financiers, 
matériels, logistiques et en be-
soin d’information de la Direction 
Générale Coopération (DGCOOP) 
et aux programmes/Projets NEX. 
L’objectif principal du projet est 
d’aider au renforcement des 
capacités nationales. C’est-à-
dire, former et mettre en place 
un noyau de professionnels re-
quis pour rendre l’assistance au 
développement plus efficace et 
mieux orientée vers des objectifs 
précis de développement tout en 
étant moins coûteux. 
En plus de cela, l’UNEX remplit 
les missions suivantes : 
• Évaluer les besoins des cadres 

de structures techniques char-
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BONNES PRATIQUES : SIDATHON 2007 

CE QUE NOUS FAISONS : UNITE NEX, QU’EST CE QUE C’EST ? 

extérieurs donc de réduire les 
contraintes imposées par les 
partenaires. Car en ce qui 
concerne le Sida, les réalités 
du terrain sont telles qu’il faut 

parfois agir de façon urgente. C’est 
pourquoi nos dons sont précieux pour le 
Fonds de Soutien aux Malades et Or-
phelins du Sida. 
 
Vos dons peuvent être déposés dans 
les différentes urnes Sidathon situées 
dans la ville de Ouagadougou (banques, 
bureaux de postes, bureaux de Caisses 
Populaires, supermarchés, Immeuble 
Nations Unies, etc.). C’est-à-dire les 
banques, les bureaux de poste, les bu-
reaux de Caisses Populaires et les su-
permarchés. 

NI 

Ces derniers temps vous 
avez sûrement dû recevoir 
une petite pochette grise 
vous invitant à faire un don 
pour les malades et orphe-
lins du Sida. C’est le Sida-
thon une initiative du Fonds 
de Soutien aux Malades et 
Orphelins du Sida. Cette 
organisation œuvre pour un 
meilleur accès des person-
nes séropositives aux traite-
ments ARV et OEV. Et c’est 
dans le but de mieux atteindre 
ses objectifs que la participa-
tion de tous est vivement sou-
haitée afin d’être moins dé-
pendants des financements 

Photo de famille lors d’un atelier de l’UNEX 



«Les pays en développem
ent peuvent faire beaucoup m

ieux pour renforcer leur capacité et leur pouvoir de          

négociation» 

PNUD-KIBAI 

Elle adore les défis et elle est 
passionnément orientée vers la 
gestion d’entreprise dès son 
jeune âge. Elle d’ethnie Mi-
na,  son nom complet Mme 
Dogbé née Tomegah Victoire 
Marie-noëlle, S. Dzidudu 
(victoire en Mina)  est 
née le 23 décembre 
1959 à Lomé. Cette 
Capricorne a un par-
cours académique bien 
riche. Elle a obtenu, en 
1982, sa maîtrise en 
gestion d’entreprise à 
l’Université de Lomé 
complétée par un pro-
gramme spécial  en 
« General Management 
course », option marke-
ting et finance en 
1988 à  AARHÜS au 
Danemark à  Jutland 
Technology Institute –et plus 
tard en 1996 par une forma-
tion de haut niveau en 
"Orchestrating winning perfor-
mance" à l ’International Insti-
tute For Management Develop-
ment » à Lausanne en Suisse. 
En 2001-2002, elle participe 
avec succès aux cours en ligne 
avec le Virtual Development 
Academy (VDA) du PNUD en 
association avec « Jones Inter-
national University ». 
 
Avant de rejoindre le PNUD elle 
a fourbi ses armes dans le pri-
vé notamment à l’Industrie 
Togolaise des Plastiques 
(ITP)  où, arrivée comme sta-
giaire en 1983, elle a gravi les 
échelons d’une manière excep-
tionnelle pour se retrouver 10 
ans après Directeur Général. 
Cela veut dire que Mme Dogbé 
a tour à tour gravi le échelons 
suivants : stagiaire ITP (83-85), 
responsable des achats (85-
86), responsable des achats et 
chef du personnel (86-88), 
chef du département adminis-
tratif et financier (88-92). De 
1992 à 1993, Mme Dogbé 
passe environ deux années à 
Shell Togo en tant que respon-
sable du réseau avant de reve-

nir en janvier 1994 à ITP 
comme directeur Général ad-
joint jusqu’au mois de septem-
bre. Elle assume le poste de 
directeur général de septembre 
1994 à juillet 1998. 
 

C’est en novembre 1999 que 
cette battante a fait son entrée 
dans la grande famille des Na-
tions Unies au PNUD au Togo. 
Pour elle travailler au PNUD 
nécessite «  un fort engagement 
à plusieurs niveaux, des efforts 
pour respecter les valeurs clés 
prônées et assurer avec effica-
cité le mandat du PNUD pour 
l’instauration de la bonne gou-
vernance et la lutte contre la 
pauvreté. Tout cela demande 
de mobiliser l’expertise techni-
que et des compétences profes-
sionnelles nécessaires. Mais il 
faut aussi aimer ce qu’on fait, 
faire preuve de dévouement, de 
professionnalisme, de créativi-
té, et de responsabilité ». De 
1999 à mai 2002, elle occupe 
le poste d’assistante au Repré-
sentant Résident chargée des 
Opérations. De 2002 à octobre 
2004, elle assume les mêmes 
responsabilités, mais cette fois 
au Congo Brazzaville. Depuis 
octobre 2OO4, elle est Repré-
sentant Résident adjoint – Di-
recteur des opérations au PNUD 
Burkina. 
 
Quand on lui demande ses im-
pressions sur le travail au 
PNUD, elle dit ceci : «Je crois 

que le PNUD a compris que les res-
sources humaines sont un élément 
clé de succès, raison pour laquelle 
l’accent est de plus en plus mis sur 
la formation, et le développement 
des capacités. Dans tous les bureaux 
où je suis passée je pense avoir fait 

le nécessaire pour contri-
buer à la réalisation de ces 
objectifs. » 
 
Ainsi donc travailler au 
PNUD c’est  aussi 
« Collaborer avec des collè-
gues dans le respect d’au-
trui et la confiance … là sont 
les défis de tout fonction-
naire des Nations Unies. Ce 
n’est pas de tout repos. La 
fatigue et le découragement 
guettent à tout moment et il 
est difficile de ne pas flan-
cher ; mais nous savons 

tous que si nous perdons ces petites 
batailles journalières, c’est la guerre 
que nous perdrons plus tard. Car 
travailler au PNUD, c’est déclarer la 
guerre aux problèmes de pauvreté, 
d’accès aux services de base : édu-
cation, santé, eau etc.., de gouver-
nance, et autres maux socio-
économiques dont souffre notre Afri-
que. » 
Mère de trois adorables filles, Mme 
Dogbé arrive à réussir le pari du work 
life balance prôné par le système des 
Nations Unies.  Pour elle il 
faut,  « atteindre les objectifs pres-
crits dans les délais et avec efficaci-
té, rechercher et essayer de mainte-
nir le fragile équilibre entre travail et 
vie familiale ». Elle arrive donc 
à  trouver le temps malgré ses oc-
cupations  de mener des activités 
extra-professionnelles.  Elle fût un 
des membres influents de la chorale 
de Tokoin à Lomé où elle jouait avec 
dextérité à la batterie. Ceux qui la 
connaissent savent  que c’est 
une  virtuose de la danse de salon 
comme le Tango, la salsa, le quick-
step en somme c’est ce qu’elle a 
donné comme démonstration à la 
soirée récompense qui s’est déroulée 
à l’hôtel Splendid. Elle est aussi 
membre du Rotary Club Lomé Coco-
tiers.  
  Laure Diallo 
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PORTRAIT : Mme Victoire Dogbé ou le parcours d’une  passionnée 
en  gestion d’entreprise 

Mme Victoire Dogbé 



«Partout dans le m
onde, les individus doivent participer à ces débats et affirm

er leurs intérêts et leurs pré-

occupations» 

PNUD-KIBAI 

«Faire face à la pénurie 
d’eau» est le thème de la 
Journée mondiale de l’eau 
2007, qui a été célébrée le 
22 mars. Ce thème fait res-
sortir l'importance crois-
sante de la pénurie d’eau 
dans le monde et la nécessi-
té de renforcer l’intégration 
et la coopération afin d’as-
surer une gestion durable, 
efficace et équitable de res-
sources hydriques rares, 
que ce soit localement ou à 
l’échelle internationale. 
Cette année la coordination 
de la Journée est assurée 
par l’Organisation des Na-
tions Unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture (FAO). 
 
Un tiers de la population 
mondiale est privé d’accès à 
l’eau potable. Or, la quantité 
de l’eau sur terre, ressource 

renouvelable, ne peut ni di-
minuer, ni augmenter. Mais 
ce volume en constant recy-
clage fait l’objet d’une de-
mande croissante et se dé-
grade du fait des pollutions. 
D’où la nécessité d’arbitra-
ges entre utilisateurs actuels 
et potentiels, entre commu-
nautés et Etats inégalement 
dotés. Plutôt qu’être laissé à 
la convoitise des marchés, 
cet « or bleu » doit être traité 
comme un patrimoine com-

mun de l’humanité et faire l’objet 
d’une réappropriation publique et 
démocratique. 
l'Unesco a estimé dans un rapport 
publié en 2006 (UN World Water 
Development report) que d'ici 
moins de 25 ans, les deux-tiers 
des habitants de la planète rési-
deraient dans des pays connais-
sant de graves problèmes d'ap-
provisionnement en eau 
 
Les pénuries d'eau, l'or bleu qui 
manque à plus d'un milliard d'hu-
mains, pourraient en affecter trois 
fois plus sous l'effet du réchauffe-
ment climatique, préviennent les 
experts mondiaux 
sur le climat 
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ASTUCES DE SECURITE : Formations : BSITF et ASITF 

LE SAVIEZ-VOUS ? : 22 Mars - Journée mondiale de l'eau 2007 : 
Faire face à la pénurie d'eau 

course should be completed as 
soon as possible but not later 
than the end of the year, others 
should finish the course prior to 
arrival in any country where 
Phase 1 or higher is in effect ». 
 
Quelques implications 
 
• Tous les fonctionnaires et Vo-

lontaires des Nations Unies 
doivent effectuer les forma-
tions de sécurité sur CD-ROM 
ou en ligne 

• La formation relève de la res-
ponsabilité individuelle 

• Un certificat au nom du fonc-
tionnaire est automatique-
ment délivré à la fin de la for-
mation, si la réussite aux tests 
intermédiaires et au test final  
est au rendez-vous 

• Il y a lieu de faire copie du 
certificat au HRO, au Point 
focal de sécurité et au SA 

• Les personnes à charge, consul-
tants et experts peuvent et doivent 
faire les formations 

• Chaque agence, à travers son Point 
focal de sécurité, veillera à inclure 
ces formations dans le parcours 
d’accueil des fonctionnaires nouvel-
lement recrutés 

• Ces formations sont à renouveler au 
bout de 3 ans 

• Le bureau du SA se tient à la dispo-
sition de toutes et tous. 

 
Dans notre bureau, à ce jour,  …….. 
personnes ont déjà suivi le cours et 
obtenu leurs diplômes. 

Le Département de la Sûreté 
et de la Sécurité des Nations 
Unies (UNDSS) a réalisé deux 
CD-ROM de formation. Il s’agit 
du Basic Security in the Field 
(BSITF ou Notions de base de 
sécurité sur le terrain) et du 
Advanced Security in the Field 
(ATSIF ou Cours de sécurité 
avancé). Ces cours ont été 
agréés par IASMIN et sont par-
ties intégrantes du MOSS 
(Minimum Operating Security 
Standards). 

 
Dans un Mémorandum inté-
rieur en date du 3 Octobre 
2006, Madame Diana Russler, 
Deputy to the Under Secretary 
General, UNDSS, a fait état du 
processus de mise à disposi-
tion  du CD-ROM ATSIF. Au 
paragraphe 8 de ce Mémoran-
dum, il est noté : « For individu-
als currently in a Phase 1 or 
above assignnment, the 
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luation des DSRP et OMD en Afrique subsa-
harienne francophone. Cette rencontre, qui 
se tiendra à Bamako les 26 et 27 mars, doit 
permettre de faire le point sur les réalisa-
tions de chaque pays en matière de suivi 
des DSRP et OMD et également de présen-
ter le cadre institutionnel. 

 
Notre collègue Claude Ouattara du FENU a 
perdu sa mère le jeudi 22 mars à Toussia-
na. Tout le bureau lui présente ses sincères 
condoléances.  

 

M. Idrissa Lamizana est en mission d’ap-
pui au bureau de la Guinée (intérim DRR/
O) pour trois mois, et ce à compter du 17 
mars. 
 
M. Idrissa Mbaye, FSO, est arrivé le mardi 
20 mars en remplacement du Colonel 
Charles Hock. Il a pris fonction le mercre-
di 21 mars 2007. L’équipe de PNUD KI-
BAI lui souhaite la bienvenue. 
 
Nicolas Ponty participera au comité de 
pilotage du projet d’appui au suivi éva-

DÉTENTE : L’ACCIDENT 

Une jolie femme et un homme ont une 
collision assez grave. Les autos sont 
complètement détruites. Ils rampent 
donc à l'extérieur de leur véhicule res-
pectif.  
La femme dit: 
Vous êtes un homme et je suis une 
femme. Regardez nos voitures. Rien ne 
reste et nous ne sommes pas blessés. 
C'est un signe que Dieu voulait qu'on se 
rencontre et que l'on devienne amis. 
Flatté, l'homme réplique: 
Je suis d'accord avec vous, cela doit 
être un signe. 
La femme dit: 
Regardez, un autre signe. Mon auto est 
démolie, mais la bouteille de vin à l'inté-

rieur est intacte. Dieu a sûrement 
voulu qu'on la boive pour célébrer 
notre chance d'être toujours en vie. 
Elle tend la bouteille à l'homme. 
L'homme l'ouvre, en boit la moitié et 
la tend à la femme. Elle la prend, re-
met le bouchon dessus et la remet à 
l'homme. 
L'homme demande 
Vous n'en prenez pas? 
 
La femme répond: 
 
Non, je crois que je vais attendre la 
police. 
 

 

PNUD 
Immeuble des Nations Unies 
01 BP 575 Ouagadougou 01 
Burkina Faso 
 
 
Tél.  : 226.50.30.67.62/63/64 
Fac-similé : 226.50.31.04.70 
Courriel  :  registry.bf@undp.org 
 

P N U D—BURKINA 
FASO 

A G E N D A  &  A N N O N C E S  

Visitez notre site 
web : www.pnud.bf 

Minute de silence en la mémoire du collègue de l’UNICEF  (feu Régis Sanou)      
décédé le jeudi 15 mars 


